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1.16 c que 10 il faut y iutroduire 
enſant, ie prie le Lecteur de 
pare que ie ne lu prop-ſe paint uns 
Fe vaine, comme beaucoup d au. 
es ont fait aua i moy, dans les 
airtés qu ils out eſcrits fur cetie 
atiere, Ie ne fera, done 4% un Res. 
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ges: & ceux qui diront cela, diros e 

aray : Mais il m eſt pas queſtion ich tir 


de Colleges ny de Regens; Il 4g 
ſeulement de T auancement di un 
enfant qui eſt bien nt , & qui a vn 
Jon maiſtre. On ajoùtera à cela qui 
cette maniere d enſeigner n'eſt pas c 
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d i!/curs qu ils ne ſont aujourd huy, 
4% qe les perſonnes du Commun 2 | 
Mi ercient leur compte, ſuppo E 
ours, comme ie le ſuppoſe , que 
roh enfans ſachent la Grammaire 


1 } tine 7 2 la Grecque 9 auſſi di- 


agi cement & auſſi ferme ment qua 
„ dont ie vas parler. a 
Le Lecteur trouuera à la fin de 
Recit un extraict de la lettre dont 
sci parle; On en fera telle conſidera- 
0118p qu on voudra. Il eſt vray que is 
ore autrefois bien des choſes pour mon 
4% . dont il n'eſt point parle là, ( par 
ue que i eſcriuois alors pour le Coile- 
= ) mis il ſera bien aiſe de tirer du 
ra-. + fois , ce qui peut manquer au La- 
. Dieu vueille que le reſte ſoit auſ- 
ſer facile à executer. en doute fort; 


- Nis, cependät, les choſes iroient moins 


nt elles ne vont aujourd hay. 
ant Voici en deux mots occalion de ce 
li- cit. Vne perſone de grand eſprit, 
dle grande qualité, m ayant de- 


du andè vn iour , comment i auois 
it pour inſtruire un de mes en 


2 


| LES HyMANrT2's. | 3 
#4 que les Colleges ſeroient bien 


WL ne ters Jer ——— — _— 0 : 
* Your 72 wage rf 


4 
— ———ä—ů — — aa I Oe R 2 * 
* 3 — e 


r : 4 _ 
£ 1 


1 LES 
— 


* — 
10 
= 


"AG SHS AP 5 


«% ͤ 4 
„ 


. —ů ⁵* j — 


—ů 


„ „ „ ALI a 
„ 


anne le crus qu'il ſuffiſoĩt de lay 
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fans , dont il auoit ſi ſouuent ei 
parler a pluſteurs ſgauaus, qui IA 
wotent ves e eramine en paſſat 
par cetie ville: ie lu rèpondis en ce 
armes, You wif, , Thr 
Le dernier enfant que i'ay perdu 
& qui eſt. celuy dont vous me pat 
lez, eſtoit aye de quatorze aus lot 
qu'il mourat. Ie le deſtinois poi 
les belles Lettres, & me propolis 
de le mettre dans vn eſtar qui ſuſ 
pi: vn jour meriter quelque employ 
honorable ches Jes Eſtrangers. Ce 
pendant, Mopſicur, ie ne voulu 
point luy parler de Gcec ny de Ls 
tin , qu'il n'eult atteint {a dixiemeMl 


faire apprendre-a bien lire & a bien 
elcrire, (ans, {s mettre fort en peine 
de. la beauts du caratere. Poucuei 
du vn enfanx.,quon vecut appliquet 
aux Hupanités, ait.la main legete, Wl 


quand on peint fort bien en cct 485 
co n eſt pas Yue fott bonne matquef . 
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la main belle, eſtant encore ſi eu: 
e, cela temoigne, ſi ie ne me trom· 
„ qu'il eſt plus ſoigneux qu'ar - 
nt. Quand on eſcrit legerement, 
ela marque qu'il y 2 beaucoup de 
u, &, par conſequent , beaucoup 
imagination , dans vn evfant. Ou- 
e que, pout eſcrire comme il faur, 
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on doit artendre, aw moins, la > Wor 
01 me od la ſeizieme annde: Et en 
Iu temps là on en fera plus en vn 
"ON hois pour la beauté de la main', 
-<WMv'on ne feroit en quatre anncey 


Wnſccutines en vn age moins auan- 
„ Tajoùteray a cela qu'il n'y a rien 
Nui rende vn enfant ſi pareſſeux, & 
i luy ſoit ſi preiudiciable, que 
uand on exige , en vn age foible 


meg rendre , qu'il peigne comme vn 
eu raiſtre. 11 employera ſouuent deux 
1c eures à èctite quarante mots Grecy$ 
179 Latins. Qu' il eſeriue donc lege- 


ment : il ſuffira qu'il liſe bien fon 


due Wcricure. 
> EF Quand done l'enfant dont ie parle, 


We 2ctcint Fage de dix ans, ic crus 
wil eſtoit temps de commence, 
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& en ſcaudit autant à quinze , qu 
Pen lgabois A. Fire: 4 Ep. effet je aol 
nech telle maniere 11 los gu L 
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F fa quaroizieme anvee 1 — 4 


deux fois l'Iliade d vn bour. 3 2 Vw 1 


p 
p 6 7 s 

SR ME Gay — — 3 

5 0 PLETE et Re ST Loon inns Er wen 
—— + — cy > 2 1" Nee ren 4 

* " 1 7 
: N - ; 
* 


1 rendoit raiſon des partie 
8 alli pieſtement, 1 auroit 1 bs. 


I# b 
ä f 155 alles bon Mai ge,; Car il s b | 
1 es 12 mais & ne bete! jamais: 
ji agoir 'FEncide, de Vigil 4 
if 900 be „Terence, Phedre, les Meth 
| morphoſes d'Quide,, Saluſte, la pie. 
| miere Comcdie de plaute „la pre 
. N | miere. & Ja, econde. fiene ph nez 
of & les xiois. piemierz wres: de, Tite : 
| i. Live; Oarte. es autres petis Av. 
|. Fade qu/il kaut ſgavoir pour. «vi 
F tendre ceux dont ie viens de ae 
| 7 &, qui ſont, ſans doute 5 e yu 
N Peres 17 deux, ,Langues-”. .. .,. 
i} f IP fies Hlerillatres dont i 10 2 


we 

Prey 

m—_——— 
* 


r* —— "7 


rn _ — 
G +54, * : 
* X + ES 1 SM x £ 
„ — * 1 © 2 . 


— 


pr ſcruis Pour arriuder 2. intelligrn- 
m' des autres, futent, Burrope, Ale 
Pre os Vidor;luſtin, les Fables d' Er 
tro pe, & les cinq liures Hiſtoriques 
ant: | Nouueau Teſtament. I'oubliois 
qu vous dire encore, que vers ſa tre i 
me année ie lu fis apptendre les 
qu 'i rbrs Hebreux de viue voix par vn 
n mes amis, dans la penſèę que il ar 
d lei is que cette Langue peut beau» 
Tau | | 

tic d 'Or1gines;dans la Greque. 
or ie demande a toutes les pexſo- 
de boo ſens. Quel homme, donc, 
eſtévn joy; vn tel enfant,s il fuſt 
oe 4 {a vingtieme anne ſeule: 
ente Que n/auroit-on pas pũ eſle- 
t ſur de ſi bons fondemens? |. 


ie lay donszy 6, apprendre le 
mier vom Latin -je commengay 
oy monſtfer A lite en Gree 3:08 


1 auſe des ligatures de cette Lague; 
plu! Font de la peing aus cnfanst 


er cer effet je luy donnayzle gros 
t ebaber de Robert ene den 
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up ſeruir pour trouuet vne infini- 


Mais reuenons. Le meſme jour | 


i vous occupa enuiron cinq outs 
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Verbes, les Prepoſitions, & vn nom 4 


auec leurs ſignifications ; & ie vou 
=_ tantoſt pourquoy. le me i 9 


mains des enfans, doiuent eſtre ain, } 


| Prend plaiſir à vn arrangement hal 


77 


3 MrrmnoDs rovx 
il tranſerivoit chaque'iour vne pap 
Apres qui! i eur acquis alles de fie 0 
tè à lire en cette Langue, ie erus qu 
cela ſuffiſoit pour Vheure ; Nea 
moins je ne manquois pas de lu 
faire repaſſer toutes les ſemaiaet c 
qu il auoit appris. + or 
Pour le Latin, yoicy comme * ; 
Premierement ie luy decriuis mo 
meſme les Noms, les Pronoms, le 


at 


bre tres - conſiderable d' Ad verb 1 


is pout᷑ cela de grand papier, qui 
i' auois fait plier in quarto , & relic 
proprement. Or ie tiens que routes ; 
les Grammaires qu'on met entre lei 
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II faut qu'elles ſoient ſimples, neu 
tes, biei dictinctes „& en grand pa 
pier; & que, s il eſt poſſible, dans lei 
Paradigmes, qu'on y met, il n'y at 4 . 
iamais de ligne qui redouble. La rai - 3 
ſon de cela eſt, que Iimagination en 


eſt beaucoup” aidee , parce quelle 2 
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y ic ac poutrois iamais me reſou- 


a lire les plus beaux Autheurs 


quelques autres illuſt:es Impri- 
Furs. Quand ie lis le Virgile ou 
Jorace de [edition du Louvre , 
Ipprends. plus aiſEment par cout 
at vers en vne heure, que je wen 


Eh 


a voc choſe que j eprouue tous 
Auant que d'entreprendre les 
4 ms, i'expliquay Familie rement & 
irement ce que c'eſt que Genre, 
1 Cas, que Nombre „& Declinai- 
5. Ie faiſois repetet ſur le champ 
non petit homwe-; ce que nous 


ai ions de dire, pour voir sil l'auoĩt 


a compris. Mais, {ur tout, ie 
alois qwil 1cpondiſt, en peu de 
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ecs ou. Latins, que ſur les belles | 
itions de. Plantin, d'Eſticnne , & 
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10 METHODS Tro 
rogeois. Car il n'y a point de plu 
mauuais Maiſtres que ceux qui par 
lent trop: Souuent, a force de pa 
ler, ils ne diſent tien, &, cependant 
eſtourdiſſent yn enfant; ce qui eſ 
Capable de tout perdre. Vn boi 
Maiſtre en doit vſer comme Socrat 
ches Platon, ou ches Xenophon. 


ſur les Verbes, que i'en auois fair (ul 
les Noms. Ce qui nous ſeruit beau 
coup, fur vne penſee qui me vint di 
luy faire bien connoiſtre & bien ſe Wi 
tir, Que quiconque fſcair le premieſ 
Verbe, ſęaura bien tous les autres ei 
moins de cinq ĩours: ce qui ſe tou 
ua veritable dans la ſuite. ' - 
Or vous noterez, s'il vous plaiſt 
que pendant qu'vn enfant apprendjP! 
s Verbes,il arrive preſque toũ jou 
qu'il oublie ſes Noms à demi, parce 
2 les eſpeces des vns ſont fort dit · 
erentes des eſpeces des autres ; c 
qui produit vn eſtrange bouleuetſe 
ment dans ces eſprits naiſſaus. Ce 
a quoy il faut donner oxdre, en le 
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pla lors qu'on ſe couche, & au ma- 
pa lors qu'on ſe lene. 55 


pati lais comme de toutes les parties 
dant les de l oraiſon, il ny en a point 
ui ei plus difficile que les Verbes, il 
boi sy arreſter, auſſi, beaucoup plus 


Crat ſac les Noms, iuſqu'a ce que 
. kant puiſſe repondre ſur le chap, 
ns ans varier, aces petites que- 
s, par exemple: Ou eſt audiet, 
que veut il dire en Frangois? ou 
adiuiſſet? audire ne ſe trcouue - 
Wpoint en plus d' vn ou de deux en- 
ics : ou eſt azmatum iri, Kc 


mice 
es ei und vne fois l'enfant eſt bien aſ· 
ron. là deſſus, il eſt en beau chemin, 


LMaiſtre a les qualites qu'il doit 
aiſt Mir. „ 

pres, (c'eſt à dire enuiron va 
is & demy depuis la premiere le- 
gqu'on luy a faite) il faut luy 
ster tous les jours deux ou trois 
cs Latincs, comme celles cy, par 
ple: Neue enim datum eft 
bet homini imperare cupiditati- 
u le /e, & virtutum Chriſtiana- 
t c Kempla conſtanter ſequi, Ie 
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_ Uiſtruit, il atiraque datum eſt nie 
| Neutre 3.& fſcaura que cuilibet eſt 
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core poutra. il dice, ce que e cli I 
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dis que lenfant tepondra à bun 
les petites queſtions quꝭon luy fa 
ſur ces lignes Car, ayant eſté bie 


autre choſe: qulvn Pceteric-paſbf z 


Datif ſingulier, car il Va declin 


ſcaura bien que. homini elt au Dai 
de la troiſieme, &, quand il manqu 
roit, cela eſt de peu d' importance 
I ſentita bien auſſi que Imperaped 
vn {nfigitif de Ja. premiere, fi ll 
Verbes luy ont eſtè enſeignés con 
me il faut. Pour ce qui eſt de pri 
cepta, d'autaut qu'il n'a encore a 
cune connoiſſance de la Syntaxe, i 
pourra re pondte que c'eſt vn Nomi c 
natif, vn Ablatif, ou vn Vocatif dei 
premiere. Si on luy dit que Non, ol 

u'il ait eſtè bien inſtruit, il repon 
| ou que c'eſt Done, allurẽ ment, 
pluriel neutte: & ainſi des avril 
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ray Ecrites cy deſius, Il ne reſtei 


4 


* 


Fork ee if 
ſonuient du verbe loge, : Won 
t luy auoit do ane entfe Jes para · 


mes des Veibes Deponene: : Car; a 


10 r bien faire, Il faut don net tow 
bt i adigmes en chaque Conjug ſon, 
eſt Aci comme amo, vn Pa com d 
cl mor, vn Deponent comme 49 i 


, Tout de meſtbe dans Me 
Wi juigatſons ſufuantes. Kutemégt 
} terminaiſon pafhive d'un verbe 
| ponent, dont la ſipnificarip x 


rac , ne inmgaera YTamais de is 
ubler , d'anrant” W_ 1 


con tire fon elpfie d vñ Coſte 
P Aification 4e tire de parte, ie 
e done en ver ainſf de Obbe 


ute. 
eut tie qu” on me dita ai ate 
ern eſtran, chemin: Mais, pied 
erement f neſt pas Aon, de 


bon uoir s'il aft Eſtradge o tcfigalte 5 
» vo aut ſcauoir keutemehr? Vt. 10 
cel auantageux. Or je feay par expe> 
que noe qu on ne peat mieux Faire, 
for I qu' er pace d' vne ſemaine, 1 0. 
ceußg ira cet exercice, oy galgica plus de 


natre mois de temps. 
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On me dita, encote, que I'enfy 
ne ſcachant pas la ſignification 4 
mots, il pe {caura de quel coſts 

tourner. A cela, encore vne foil 

J oppoſe experience qui a deci 

nettement en faueur de cette M 

K+ thode. Deplus il ne s'agit icy que 
terminaiſons de Noms ou de vo 
bes: Or tout cela eſt appris fort ne 
tement & fort diſtinctement, ſi 5e 
fant a eſte interroge comme il fi 
pendant le cours de ſes declinaiſoi 

& de ſes conjugaiſons. IT'ajourery 
à cela encore vne autre cxpericnd 
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que i ay faite fur la langue G recqu f 
La voicy. Lors que quelque: fois ici 
ſeigne les principes de cette Langu 


à quelque jeune homme, & qu il li 
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ſi ceſt va Nom, ſi c'eſt vn Verbe: ei 
quel cas peut - eſtre ce Nom, & e 
quel temps ou en quel mode peu 
eſtre tel ou tel Yerbe. 11 en eſt dl 
meſme en Hebreu, en Italien, a, 


Eſpagnol & e. En ya mot, ie cio 
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il y a peu de gen; qui enſeignent 
> principes des Langues comme il 
it; auſſi ne meſtonneray- je point, 
e grand nowbte n'eſt pas de mon 
otiment en cette rebeontte. 

ependant, comme i'auois peur 

e cet exercice ne chagrinaſt en- 

Wc, ( Car ileſt certain que cela ar- 
e quelque fois) ie m'auiſay de le 
ertir vtilement. C'eſt que je Ven- 
tins pendant toute cette ſemaine- 

ſut les Dieux & ſur les Deeſſes. Ie 
Y parlay de Cœlus, de Saturne, de 
piter, de Neptune, de Pluton, &c. 


gg oublier Pan, les Siltains, le bon 


lene, les Furies, les Harpies & les 
orgones. le vous aſſeure que tous 
s contes groteſques de la Theolo- 
wc Payenne luy plaifoicor ſi fort, 
il n'y auojt pas moyen de finir 
s beaux entretiens, qui duroient 
eiques- fois quatre heures par 
or. Le lende main ie les luy faiſois 


eier, & trouuois que tout cela 
WWE oi: fort bien peint dans ſon ima- 
—_— tion. 


Mais ie vous aduettis que la delſ- 
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1 Mzrnonz ron 
cC.ription que ie luy faiſois dec 
Picux chimeriq ues „ eſtoit ſouuen 
moitiè ſerieuſe ; moitie * ridicule: q : 
K. divertir. beaycovp vn enfauf 
arles choſes , qai ſont debirees 4 
la ſorte, entrant. agreablemenr dan 
li Pagination, & dans la memoire 
elles y de meurent ſi bien, que, qua 
ic luy fis lire les Metamotphoſe 1 
Illiade, & I Eneide, nous n aui 
aucune peine à ramener toutes cell 
idces differentes. Mais nous 10 
ſomm 3s pas encore la. 3 
Apics donc que ie le vis ferme i 4 
les Con jug Zaiſons, & qu'il repondoi L 
nettement aux demandes que ie lu 
faiſois, ie le mis dans la 4 Are 
Preterits. Pour cela ie pris la ſecon 
de Grammaire de Voſſius, impuf 3 
mcec en fort bon papier, & Ecnuii 2 
a la marge les ſigniſications deci | 
que Vetbe avec les cas qu ils gouf 5 
ucrnent. Outre cela, i'effagay pref 
que tous les compoles , excepte 90 f : 
dont la ſignification eſt trop coi 
gne de celle qu'ils peuuent auorr ei 4 
noſtre langue; Ce qui beg 4 
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ee eaucoup le temps & la peine. 
Qen Cet exercice dura vn peu plus 


vn mois, parce que i' interrogeois 


fan on eſcolier ſur le regime des Ver- 
es, en meſme temps que je luy en 
dau maudois le Preterit & le Supin: 
din cla, encore, produiſi yn tres grand 


, qui d' ordinaire embarraſſe beau- 
op va enfapt: &, cependant, nous 
e i mplo) mes aucun temps particu- 


vantage. Car par ce moyen il avoir 
le p cis la plus longue & la plus diffi- 
non le partic de la Grammaire, & auoit 
core appris, ſans y penſer, la Synta- 


doi er pour cela. 
u Or comme il y a vne infinite de 
a erbes, dont la fignification eſt! 

ede erbes, dont la fignification eſt la 
con eme en Latin qu'en noſtte lan- 
pe, ic les mar quay tous à la ſeconde 
ni petirion, en paſlant legere ment le 
mer. 


el4 oduiſit yne grande commodite en- 
cui re; car le nombre des Verbes 
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que jour, 8 Venfant ſe fortificir 
| plus en plu 8. 

Outre exercice du jour, je 
manquois pas c de Vinterroger quay 
on le mettoit au lit. Croyeꝛ moj 
c'eſt le ſen! moyen 'Fatteſter | 
idées fugitives & de les fixer po! 
todjours dans | elprit.! le · ſuis perl 
de 7 * tout enfant qui aura eſte eli 
ve de la forte, ne manquera iam 
de memoire , ſans laquelle faculty 
ne vois pas A quoy penuent ſer} 
3 | eſtudes. Oelt vouloir emplir le ta 
- 748 | neau des Danaides. Ce Abe ie a 
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de la memoite, ie le dis de ima 
nation: Pattant, il faut aĩdet; fon 
5 fiet, & perfectionnet Feng f "vo 
* Ce eſt à quoy, reh doit longer 3 
It | bon Maiftre. 1 
It y: a vne choſe qu vil ne faut i SS 


mais oubliter, non plus 3 c'eſt qual 
les careſſes & les petites lotng 
donnent beaucoup de courage auf 
enfans] bien nes. Vops n e 
peiue A me croire; Monficur E L 
Chant que les bous Uhichs® les boo 
Ehcuaux , &les bons elephans, neſf 
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Tot bent que par la, & que c'eſt ainſi 


on ne tire toute forte de ſetuice 


ie oi 0bciilance. 

quay 1 foila donc la Grammaire Latine 
mo cue : Apreſent il eſt queſtion de 
er ir à la pratique de cette Gram- 
t pol q ire: & c'eſt icy, particulietement, 
etſaſ . il faut ſonget a ce qu'on va faire. 
te err woy ic me garday bien de 
iam re la maniere que Von ſuit ordi- 
alte rement, qui eſt de commencer 
uit la compoſition. II n'y a ried, ſe- 
e ta mon ſens, qui nuiſe ſi fort a vs 
ie Hear dont Fame eſt jeune & en- 
mag e teadre (pour me ſeruir des ter- 
fon d' Homere & d' Horace) & ie 
5 


ms it diray la- deſſus que ie me ſuis 
jours eſtonné de voir pratiquer 


telle methode pour introduire 


ut eso fans dans la connoiſſance de la 
t qui gue Latine. Car cette langue, 
ange es cout, cit comme les autres lan- 
* as : Ccpendant qui a iamais ouy 


2 qu'on commence I'Hebreu, 
a: abe, 'Eſpagnol, &c. par la com- 
boi ition ? vn homme qui delibere 
nei deſſus, n'a pas grand commerce 


45 
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auec la ſaine raiſon. Quiconquey 
demandeta, pourquoy, le luy di 
ſimplement que c'elt a Iuy à pre 
dre du temps pour y penſer. Cepei 
dant, Monſicur, ie vous prie de con 
ſiderer fi ce que ic vais yous dire n' 
Pas vray. C'eſt qu en toutes langu 
il n'y a que trois degres : Le prof 
 mier, c'eſt d'entendre, le ſecond , 4 
compoſer, & le troifieme, c'clt of 
parler ſur le champ. Or cer ordtedꝗ 
loi dre de la nature, &, icy, Ia natux 
& la raiſon c'c{t la meſme choſe, 
Vartant, tout homine qui prend ul 
autre chemin, abondonne la tai 
parce qu'il ne ſuit pas la natur 
Pour faire va baſtiment il fzut de 
Materiaux: & Archimede, auec tou 
ſon eſprit, & toute Ja connoiſſanc 
qu'il auoit des Mechaniques , nau 
roit iamais tien fait s' il n euſt eu dei 
poutres, des poulies , des liens dl 
fer, des bandes, des contrebandcs, N 
des decharges d Architecture, & 
He comment, auſſi, Monſieut pour 
ta · ton compoſer (car cs mot vga 
fic. aſſemblage & arrangement) fan 


— 


„ 9 
* 


H vx ANI Ir ns. 21 


* 
luer fait prouiſion des matieres 
on poiſſe mettte daus la ſituation 


pee les ſciences ou les arts requie- 
t 2. * f TT% 4 obs! 4.47 
cou Ce n'eſt donc pas ainſi qu'il faut 
ire : Mais comment s'y prendra- 
dn 2 Il faut choifir quelque liurer 
pn ar le ſtyle ſoir clair & facile, 
Wc la matiere ſoit Hiſtorique ou 
ſt & buleuſe. Lors que Prſage aura 
Ire ané vn peu plus de force à l'en- 
ature; r , & aura diminue vne partie de 
petites peines (qui, pourtant, ne 
10 u e pas tout a-fair petites pour luy } 
= | a:rachera fur quatre ou cinq li- 
tunes ratines qu'il traduira auec le ſe- 
urs que vous luy donnerez. Aprés 
tou la vous ferés vous meſme la ver- 
ane n Frangoiſe, nette & ſimple, & 
s aucune circonlocution; autre- 
ent, on deteigle & eſtourdit vn en- 
rt. Et vous verrés enſuite com- 
„en ſont peu aviſés ceux qui ſui- 
Net la g. ande route, auſſi bien en 
our tiere de Grammaire, qu'en ma- 
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que peu de jours ſar vn petit uc 


bre de lignes, auant que trocs ſen 


nes ſoient paiſees, vous irez, & 


nement, iuſqu'à douze ou quit 


dans vn demy quart- d' heute, yy 
-jontant meſme la repetition. Ei 


le progres ſera tel qu'on fera plus 
trois mois quien deux aus ſelon 
routine des Colleges. C' i vne cif 
ſe que ie ſcay fort bien. 
Mais il faut, comme ie Tayd 
dit, que ſe premier liute qu'on do 
nera a Fenfant, ſoit exttè mene 
facile 3 & i'entens, par. la, que 
conſtruction en ſoir aiſce, point 
plice , point ſigurée, ny par les rh 
mes, ny par les penſées. Il faut 
plus, que la matiere de ce petit Al 
theut ſo ou fable ou hiſtoire ; ci 
les penſées Morales fatignenr I. 

enfans: Il n'y trouuent aucun pl: 
frz &, cependant, il faut tanont 
ſonger à leur tendre les choſes agra 
bles. le dis plus, c'eſt que ces iſ 
ſtoires, cu ces fables, leur ſeront lf 
iour abſolitment neceflaires pot 
intelligence des Autheurs qu 
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ar fandra lire. Mais Phedre eſt 
p difficile pour vn enfant, qui na 
encote leu de Latin] Cela eſt 
II faut done chercher quel- 
e | pet hiſtorien qui ſoit propor- 
nné à la foibleſſe on il fe ttou- 
preſentement ? Mais il o' Y ca 
pas. 
le choiſis done alors deut on 
is chapitres hiſtoriques de Saint 
in ſelon la verſion Fulgate, qui 
extremement droite & ſimple, 
me le ſtyle des, Syriens & de 
les autres Orientaux, &, par 
equent, tres. conuęnable pour 
detiein que i auois. D aillcurs, i ie 
þ bgcois que la matiere en eſtoit 
have à enfant, patce qual auoit 
les quatre Lane en F tan- : 
3 
D'abord on n en liſoit que tres 
u par iour, & ce peu qu'on liſoit 
ec toute lexactitude poſſible, eſtoit 
pete tous les foirs & tous les ma- 
s. Il arriuoit meſme fort ſouuent 
quand ie voulois 12 expliquer 
nouuel le leon, ie le lailois 
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commencer par la lecoß d 1 
A c 11 ſerypit A Fine 
vire aiſe ment dans celle qu alle 
voir. C'eſt yne remarque Jil let 
bon de ne pas oublier.. . 
Mais, enſuite ,© elt A dice, Unwin 
quinze iours' apres „ nous ifo 
preſque c deux petites x pages, in 40 
cimo par iour, & nous a acheudtnett 
trois chapit res. 
Apres quoy ie forgety A toy do 
* le liure que it luy auois deffii 
pendant: que nous liffons & i 
petions e — fe viens de vous d 
le crus'q 
ne legere confiviflance dd la cat 
antique, En effet, ceſtolt vne aff 


de la deruiete dreh ene pout! 1 
ot 


deſſein que i' auois forme. Car 
moyen qu' vn enfant puiſle bien 

fouucniv des grands\ euenewens di 
ftori ues, Sl n'a aucune cone ite 
ce de Sieur ed fes gr 5648 ion 
ont eſté fiites? tel ne fe prot. il 
voulus done guilt ap oft ta tut 
des tt os parties. pi pale Je nog 
fire Cömlndnt: Ohh | fr WIA, bh 


1 xltoir' luy donner 01 WR. 


SS HVA Fin of 
. Nord) celd eſt a 2 Jud cats elt 
8 „ eclaelts 1e 7705 NN 
F Alle que necetſaire.* 12 
cucore huit noms Tet: vehty 
i. Apres cela je ly ate | 
| = des arries de 1 Europeahti- 
oY elles ſe renojenr les 
Je ee. fans: parler pgue” 
ore oy de Vifles by. de Flettyes,” 
#8 'Montagnes. | le fuy fie volt 
56 lement ce que c eſt qu vn Cab, 
ſin F que c'eſt qu vn Golfe, ce que ce e 
Kn en Peſtroit, '& apties petites, cho⸗ 
018 5me celles-Ia. Kpfes lay aur 
qu onrre les parties de IEofops 
ci; ique, ie luy demandois qu'il. me 
ft dmonriaſt toutes par ordre, 
ut s oublier le Norg,, le Sod}, Eft, 4 
21. POuelt; le luy HilGjs, par ex&m-? 


don 


es, ou eſt PEſpagne, a Gailes 
nl Germanic; ['Tratie, (4! yrteꝛ 100 
a Ai avoir; 12 ſes petits 5% 


enois Ia Carre: & [ty montrois fes 
ites, lelquelles i il reconpoiffoir* al- 
ment. En ſuite, pour voir tobt 
torr ſeur“, &. ſi a imabtiiation : 
toit fdele ie 12 ce "i Vn 
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een 
| Felille, de papier blane, ane 
crayon, afin dc me marquer, com 
il pourroit, la ſituation & laliail 
des parties. Ie remarquay que cot 
me la choſe luy plaiſoit beaucoyy 
Us en reſſouuenoit, auſſi, fans peiy 
IL. Europe eſtant cennuè aut 
que ie le youlois 2 ors , nol 
Priſmes la Carte de I Aſie antini 
ſar laquelle ie fis la meſme chk 
que ſur celle d'Europe, ſinon que! 
ne l'exergay que ſur les noms d 
87 1 Peuples, comme, par eren 
ple, les Arabes, Ies Syriens, les A 
meniens, les Medes, les Hyrcanien v 
IN ind 1 
Pour Afrique, ie crus que c eſto p 
aſſes qu'il ſceuſt on eſtoit la Maui lit 
tanie, la Numidie, Vtique, Carth . 
ge, les Syrtes, la Cyrenaique, la Mar 
mariq; & le Catabathme. Il n eſt pat 
difficile de deuiner la raiſon 1 
uois d'en vſer ainſi. Nous en demei 
rames· A, ſans paſſer outre, ſinon qu 
quelques - fois, pour eſſayer ſon imay 
zination, ie luy faiſois marquee iu 
Emusulle du jardin ce qu il audi 


n 


appris ſur la Carte, 
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ver Cela eſtant fait, nous commen- 
om es Eutrope : mais ie laiflay ca 
ia ere la petite lettre efcrire AT Em- 
concur Valens, & la premiete perio- 
con du liare. Lyn & Faure! eſtoit 
peine p difficile pour luy: mais cela fut 
pris à la ſeconde lecture, & ce fut 
nu rs que noſtre petit homme com- 
75 Wn ca & prendre encore bien plus de 
bole ir à (es premieres eſtades qu au- 
ue WF auanc.. Vous noterez, sil vous 
it, que ic luy faiſois reperer le: 
ren rement chaque ſoit & chaque 
rin, les hiſtoires qu'il auoit leuẽs, 
ien vous ne ſgauriés vous 12 15 
f dmbicn cette methode produiſit 
ſto plaiſic pour le Maiſtre, & de fa- 
un lite pour PEcholier. 
thaf FPenJanr que nous liſions cela 2 
lar oiſir, ie luy fis connoiſtre la Carte 
pa Italie, celle de Grece, & celle de 
icile: Mais fort legerement. 11 
eu inſoit qu'il ſceuſt od eſtoient les 
qui: incipaux Peuples, quelques Vil- 
nas > quelques Riuieres , quelques 
lontagnes, &c. Mais à la ſeconde 
cure d' Eutrope, ie luy fis voir la 
| i 
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ling, SPL pan je. tach hay de h q 
mettie, dans dans is teſſe 1 que (if 111 
15710 UG ei 7 5 le Jew an 
Ir 18 ne 1 1 iu 
— 59 ing qu. au Þ 990 IN a8 * 
julques à Cadis. V au 
croite, Monſieur, 84 e =_ 
| de la.la faute qu'on alt. de ne pa m 
fat cela 5 58055 heute in = f 
15 4585 le yohs 116 que gn 
11s: (got. xd den b die 1 
br 5 ſoit 50 9 Bo Fi pl 
97 a rien gu ils aiment᷑ tant, "7g _ 
| 5 Pille eltre plug. .x tile dans i C 
are, de leurs <[tudes, Vous , 
Kenne OD 
petit ſecouts nons gerüft, depuis, fol . 
our] lyſtoire lot, Pour legs *( 
ot Rour. Virgile: J. En e A 
bac vil n' 1255 0 
parauant, & les cute qu vil V 


2 Tay 5 gib gſf be plya 1 o 
les que, cel a Way 4.0 Fane | 
alianc 4e 4 ch yenir- e ni 


m' en of obne pas "C'eſt zoe nov! at 
££0Unions tous [es Feu ſur la Cans A 
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ic que par- Ia L imagination auolt 
ge auoy ſe latisfaire . 
om usſl-oſt que I ·Eutrope fut ache- 
%% de [uy fis voir le petitliure d Au- 
e! lius Victor, inticule de Viris illu- 
l ibus. Ce petit ouurage contient 


meſme hiſtoire, qu Eutrope: Mais 
mme le ſtyle en eſt meilleur, il 
auſſi, moins aiſc pour vn enfant. 
pendant, comme c'eſtoit la meſ- 
matiere, on y prenoit beaucoup 
I plaiſir. Cela fut donc expediè en 

u de temps. Au reſte je commen- 


> par la vie de Proca Roy des Al- 
ins, laiſſant- là le tiaittè de origine 
ie Ramana, que lon met d'or- 
| gaaire deuant cette vie: Ce que ie 
e autant que le ſtyle de ce traitte 
7 WF <1t pas ce qui faut pour vn en- 
12 ant. Ce petit liute fut dẽmontrè ſur 
1 Carte comme le precedent. a 


Victor eſt vn tres bon Autheur 
our ceux quicommencent ; mais il 
aut que le Maiſtte ſgache F ordre & 
-diſtance des temps, depuis la fon- 
ation de Rome, iuſqu à la mort 
Auguſte , afin de les marquer a ſon 
| "C32 | 
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diſe le; &Vintemoger ſouuen ; 
luy bin Gelder 
cok. & xm tehy&c;{Te qußeſt facik! 
quand meſme on neſgavroir que d 
en marque Eutropc. : N'oublion 
pas, s il vous plaiſt, ce que diſoit ay 
tte: fois Scali eo, Cet homme iu 
comparable oir que! les peritz l 
ſtoriens Lating Yeruent: plus 005 
Thiſtoire de 1 Repubbique, que its 
grands. Il difnit vray, mais il ng 
eſt pas: de meſme roucbauchiſtoi 
de J Empire. 92191 che: 31 1 


Apes nous carreprifmes ll 


ſtin qui plaiſoirextremeneneput 1 
la gtande waricte des evonemens 
par la novurants de lea, marielt. 
Nous en lifions tous les outs trol 
petits feüillets de I' edition des Elie. 
viers. Mais ie paſſaꝝ quelques en- 
droits qui ine parutent gropiffici- 
tes. Le prenũer c eſt/cela yet 
arle del antiquitiꝭ des Sothes 8c des 
Eo yptiens 5 le {eccandl; Celt celuy: ol 
il — pacle de la icile zHe-xtoixte 
me, c eſt la ene 
2 de W Mais * 
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riſes tout cela depuis, 5 Tenfant 
eſtant fortifie d' ve man ĩe re con- 


arte comme les autres, & il ny 
ar pas grind? peine pour cela,ne S'y 
ncontrant que fort peu de choſes 


© u rticalieces; ſouuent ceftoient des 
5 1a 15 de Peoples & de Nations ſeu- 
poub N ent. e T1923 

e Alors il me ſembla qu il eſtoit 
naß ems de commencer le Grec. Cat 
toit mme l'enfant auoit beaucoup 


bance „nous auions du temps de 


te; parce que ie luy faiſois ſim- 
pal ment reuoir le luſtin our la 
80 diz iethe fois, ee qui ſe farfoit ſans 
eres. cutie peine. Comme il fy audit 
01 us de difficulté en cette lecture „il 
le auoit᷑ que du plaiſir. . 
en leſluy elcriuis done vne Gramm 
ic Aire Grecquende la mefme ma- 
reli ere dont auolt et faite fa Latine; 
det d Yaudit que les Paradigmes tous 
F-OL ples & tout du long, ſoit pour les 
zien guns, ſoit pour les Verbes. T'y: 
lle js „ meſtfie; vnie tresc grande quan- 
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les Nombres; & C' eſt vne des pi 
mieres choſes que doit apprendrey 
enfant en toute Langue: auſſi x 
uoĩs. je pas oubliè cela dis la Gray 
maire Latine, quoy que ie ne v0 
en aye pas parle, Si les nambres 
ſont pas bien appris des le con 
 mencement, voicy le mal qui en 
rivera. C'eſt que quand on viadg 
à traduire du Latin , il faudra, toi 
jours, auoir le dictionnaire i 
main, &, par conſequent, perdi 
beaucoup de temps, Ie n'oublin 
pas auſſi de faite yn petit D iagan 
me des prepoſitions aue le ut] 
mes & leurs ſignifications, les iu 
communes: I'vſage doit, apprend 
les autres. i be 
Cet article des prepoſitions e 


7 * Sa n — — 


r 3 1 
4 rw ” 


e 75 9 3 0 

— 1 
rms. ind c —_—_— 2 — 
er. * 7 


wo 


= 


oO ning an o.. 


3 — a 
. 
: en oY 
PP VEE PI IIS ne bog oaths 
4 


nr 
% Ce rns 2,4 


* + % + 


| * 
. r A ee e 
YO, e yy 


+. 


. 
* 


ii bien plus cõſiderable en,Greegquie! 


it Latin: car il arziue fort fouupry! 
i gu'vn Verbe, compoſe de cello 
"IF teelle prepoſitionꝭ gquuerne trois ei 
16 differens, & a des ſignifications to 
| | tes differentes auſſi. Ce Diagramm 
bi! S'apprend- en vn demy-jofrite ml 
[i gt. quo, Voublic fort aiſcracul 
w# 
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eſt donc a dire qu'il faut le repe- 


de for: ſouuent; c qui ne demande 
U t vn momeat de temps par jour. 


u feſte, ie luy appris d abord ſes 
öms; ſes Pronons; & le premiet 
rbe, de vive voix, & les luy fis lire 
repetaut, iuſqu à ce qu il les (ceuſt 
fairement. le luy fis connoiſtre) 
uite, que quicenque ſgait bien 
Verbe de la premied confugai⸗ 
„ Tcair auſſi les Verbes des Conjus 
ſons ſuiuantes. Pour cet effet; 
es qu'il eut ſceu parfaitement fon 
rnier Paradigme, ie prenois cha- 

ious vn Verbeſd'vne conjugai- 
differente, & lo duyfaiſois appli- 
er ſur celdy qutilqubitappris da- 
rd: & Mien tiroiteafles bien par 

onnoiſſance qu il auoit des i gu- 
tines, far leſquel les ie l'interto- 
ois ſouuent. C'eſt vue choſe tres. 


ai! <;& qui eſt, cependant, de la der- 
is WE t© importance, A la fin; voyant 
tou irement que les fix Conjugaiſons 


n faiſoient qu' vne, ib m' en tẽmoi- 


mm | f 
a vne grande ioye, & me dit, que 


: ma 
ver de Conjugaiſons luy auoient 


peur. 
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. Enſuite ih fallut paſſer aux Yeh 
Circonflexes.. Ie quy dis: qu'il nel 
deugir pas redouter, & qurexceprl 
contraction ils ſe cõjuguoient gg 
me le dernier Verbe qu il avioicy 
ſi ſouuent, (c eſtoit Tio, delafai 
me) qul au reſte c eſtoit peu dec 
ſe, puiſque paſſé l Indicatif, ili 
auoĩt iamais en chaque mode, qu 
temps , ſeulement 7 qui 8 -xeceuſt bt 
traction. Pour le conuaincte 
cette veriteʒ ie luy ſis cõ juguer phil 
lans rien contracter, & luy dis q 
Lappliquaſt ſur le Verbe typto. Il f 
veritablement quelques Fautes 
iour-là; mais noni pas le len demi 
* L'exexcicele plus ordinaire 5 bel 
dant ce temps · l, fut de luy bien n 
preſenter, & de luy faire bien ſen 
la proprietè des neuf mutes qui pi 
leurs changemens font tout en G te- 
en matiere d etymologie & de co 
jugaiſon. C'eſt a quoy peu de ger 
ſongent; cependant cette omiſſi 
eſt cauſe que de mille perſonnes q 
eſtudient en Grec, a peine s en tio 
uera : t · il deux ou trois, qui connot 
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jt le genie de cette admirable Lan- 
nee. le | cxergois auſſi fort ſouueot, 
eouec grand ſoin, ſur les augments, 
e t encore vne des choſes auſquel- 
on ne ſcauroit trop ſonger. 
Il ne nous reſtoit plus alors que 
Verbes en Mi, qui paroiſſent d a- 


ed fort bizarres. En effet ils {one 
n ueils paroiſſent. Auec tout cela 
les rend traittables & commo- 
quand on s'y prend comme if 
. Ic diray icy ce que perſonne 
peut eſtre, iamais bien obſerue : 
Ui que la terminaifon en Mi, eſt 
terminaiſon Scythique. Car al- 
mi re ment,, la plus- part des termi- 


pe ons de cette Langue ſont venues 
ta Scythie; & on pourra remar- 


ſeni er cette verite dans les Scholia- 
i i anciens qui nous reſtent. Quoy 


teil en ſoit, ie luy fis voir qu'on les 
coint reduire a peu de choſe, & qu' ils 
ont pas ſi difficiles qu' ils pa- 
ſſent. En effet, il eſt certain qu'ils 
nnen tous des Verbes de Ja trie. 
tro & que le parfait, le pluſquepar- 
os“ Ae riſte premier, & le futur. fe 


36 — esd 


confldeve:d8 weib d 8g 
done plus, luy di. je, que trois tem 
dans l'Indicatif, 4 ſcagoir-te:Pi 
ſent, |'1mparfair,&F'Aciſts ſechiſ 
Or UImparfairt & 1'Aoriſte ſech 
ont la meſme tetminaiſon & dan 
me flex ion: Ainſi de trois tempb 
en reſte plus que deux qui lo 
tres. aiſes a conjuguei ; outre gelt 
Aoriſtes Paſlifs des Verbes Bay 
nes, que vous ſcaue? deja il y aud 
_ temps, oſtent toute cette petit 

ifficultè. Cela paroiſt viſtblema 
ſurle premier Verbe (Tithemi boi 
ce qui eſt des autres, on m 
prendie la figuratiue ou la termi 
fon de tel Abtiſte que vous voudit 
Mais les exemples feront voi! 
| choſe bien mieux qu'vn ye 
Cours. 

Quand vous auez 2 conjugnd VA 
riſte ſecond Paſſif, vous auen dit; 

Etypen, etypes, erype; © | "OR 

Et __ vous con jugvere: Ph 
riſte ſecond du premier” gr 


MI, vous dite, 
* Irhen. ethes. ; &the, Ge. 


N 0 
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eſt- ce pas la meſme choſe ü 
Quand dans la ſeconde Wee. 
[£215 4 19 151 11 I 
ſen, ere oft; Gb to tt! 
Vous yoyer bien que Seck mel. 5 
> choſe i encore, For 1s, 
Quarfd dans la croifcrie vous die 
Run, edo, 3 3 
Li alxa rien la Ae danb qui vous 
jue troublet, puis _ il ne s'agit 
A du changement e la , b 


ans la quatrielme, par exemple, r 
IP 1 — \ 
hn, ephys, api f 5 iet 
Laichoſe. eſt encore toute pareilles 
ar c' eſt comme ſi vous diſiex , 
Ethen , ethes , ethe 5 excepte que la 
guratiue de la quattieſme Conju+ 
aiſon patoiſt au lieu de la Figuras 
ue do premier Verbe. l EQ. 1071 
Ainti, Monſieur, il n'y a perſonne 
ne voye bien clairement, & la 
rita ; &1a facilite de ce queie dis. 
Dependant, cette petite pattie. de la 
cammaire eſt ſouuent ſi mal enſei- 
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gnce, que quand vn enfant la leut 


1] ne la ſęait que par routine, au la 
qu il faut enſeigner les choſes 1 
raiſon, ou par analogie. Autremm u 
on ne fait qu apprendre & oublia Wh 1; 
C eſt iuſtement ce que dit le proum us 
be Gree, battre de | eau dan; Hef 
anortier à force de bras, Mito 
Quand i' eus bien mis ces Vet i.: 
dans la teſte de mon fils, ie le-. 
gay tres- ſouuent ſur les diuerſes u ie 
tes de reduplication, Ie luy tis ens 
ter ſoir & matin les Verbes en n 
les Verbes contractes tout enſen Ie 
ble. Ie luy fis reuoir toute la Gn 
maire depuis Alpha; Beta. Eufi , 
tzſcauoir-fi bien qu il chantoir nt 
Verbes & ſes Noms en badinant ; ¶ece 
qui monſtre qu II y prenoit gta vn 
plaiſir. Il me dit meſme vn iour vu Me ; 
e I 


choſe qui me ſurprit (car il ne la te 
noit pas de moy.) Il me ſemble Hut. 
dit · il, que le ſon de la langue Gre 

que eſt bien plus agreable que 
lay de la langue Latine. Vous aut 

xaiſon, lay dis- je, & ajoũtay, 
on n entend point icy ni tat, 
ELat, ni quit, 
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e , plus ue brave , vi ter, 
u lieg ni mit; ni put, ni git, &c. 
es > Il ſe prit a rire & moy auſſi. Or 
eme us ſcauez, Monſieur, que ce ſont - 
blict les ons ordinaires que rendent Ia 
rouge us part des terminaiſons Latines, 
u ependat ic remarquois que enfant 
| joit I orcille fine, & qu ainſi il au- 
it vn jour le diſcernement delicat; 
Keen moins ay-je toũ jours remarqué 
es ee la delicateſſe de l'oreille eſt vue 
s mcilleures marques que la natu- 
nous pteſente dans vn enfant. 
alen le me ſouuiens, que ic luy fis con- 
zu guet en ce temps 13 toutes ſortes 
Verbes ſans augment, & luy hs 
ir (Wo tic que Faugment weſtoit point 
eceſſaire pour connoiſtte Ie temps 
vn Verbe. Ce qui eſt tres: verita- 
rule & fans exception: Car il ſuffit 
la tee ſgauoir quelle eſt la figuratiue du 
ble gutur & du Preterit ;; ce qui s' ap- 
Gre end d' abord. Au reſte, ie faiſois 
e la pour vne grande raiſon : C'eſt 
ue la plus part du temps les Pottes 
jettent Laugment 3 ce qui montre 
au commencement it n'y en 
| D 2 


p 
at, 


* N e 
& 9 


5 * £ ». 73 . * 
* 7 o Eo > == 
4 5 5 A edt en ² 
* 1 + - Op 8 
1 ; * % — 8 I 


4 Mzr hops o 


auoit point en Grec (ce que yy 
note ez, 8 Il yous plaiſt: ) Aal! 
faut s accouſtumet de bonne hey 
a conjuguer ſans augment ; fine 
Ton eſt ſouuent ſurptis, & ond 
meure tout court au milieu de qu 
que paſſage, qui, g ailleurs,cſtis 
% a ee PELLATET 
Cependant mon homme 205 
grand' enuic de commencer I ei 
quer: & moy, ie voulois qu'il con 
mengaſt le Gree comme il auy 
commencè le Latin, Ic luy preſa 
tay donc vn lure bien imptimè 0 
il n' entendoit pas vn ſeul mot, fing 
les Prepoſitions & les Aduerbes q 
i' auois mis derriere {a Grammin 
Ie Viarerrogeois ainſi. Eſt-ce-la 
Nom? Eſtce-la vn_Verbe ? En qu 
cas peut eſtre ce Nom ? En qu 
temps penſez- vous que ſoit ce Ve 
be? II repondoit autant bien quel 
foibleſſe de ſon àge & Vinexperia 
ce le luy pouuoient permettte, Ma 
comme ic remarquay d abord q 
cela luy eſtoĩt penible, ic le diuen 
pendant cet exercice, en luj Halla 
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pliquer les arguments des Met» 
0 orphoſes d'Ouide:, & ly 'promis 
ue fi-roſt que nous aurions com 
rence le Grec de Saint Matthieu, 
ſous entreprendrions ce Pobte, 
yaut leu vne partie de ces argue 
dants , il me dit; Je cray que non 
vrons bien du plaiſir à lire tous ces 
aux contes , & ie penſe qut ce 
mme auoit bien de [eſprit. Plus 
e vous & moy, luy dis je; Conv 
ge donc, & nous depechons;; ſitoſt 
e les arguments ſeront acheuꝭ v. 
commencerons le liure. 
abord nous n'auancions quetres3 
Wu dans le Grec, car i'examinois le 
tit perſonnage fort exactement, & 
by faiſois eſcrite les mots difficiles; 
t marquer les autres {ur ſon liure 


Ve nec da crayon. & 2 457 WP = 2348 Is 11 


bs Meramorphoſes': Mais il faut 


15 Huoüer que les deux premieres pa- 
1 8 luy firent bien de la peine à cauſe 


la matiere, qui, ſans doute, weſt" 
s de la potce:d'vn enfant , Bol? 
que le commencement du fe. 


42 M 1 Hop Po vr 

eon liure, dont nous! ſortiſmea; 
pourtant, par le ſecouts du Glohl 
& des Figures ceieſte. 
Il me dit vne fois ou deux 
cela eſtoit bien difficile; Pas ta 
que vous le croyez, luy rèpondis. 
& puis „ On s accouſtume A rout 
Votkre: Eutrope eſtoit difficile a 
commencement : luſtin Veltoi 
auſſi; & neantmoins vous entens 
dez l'vn & l'autre comme moy. N 
vous mettez pas en peine, nous à 
rons . hien du plaiſir demain, quai 
nous verxons la deſeription des qui 
tres ages dont ic vous ay parle fi oi 
uent. Cela atriua comme ie laue 
ditʒ & apres luy auoir expliquè cem 
belle deſcription , il deuint ſi amou 
reux de cet Autheur, qu il ne m 
parloit d' autre ehoſe que d Ouid 
La-deſlus. ie luy contay ce que d 
Montagne et parlant de ce liute, 
adjoutay . ces mots Souuene 
vous que lors que Montagne ann 
tant cet Autheur, il n auoit hun 


core atteint age on uoug te. 


Mais, Monfieur, il eſt a!psopos 5 
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wei ous dire r le pre 
710Wnicc : C'eſtoit moy 3 Autrement il 


auroit veu qu'à demy les belles 
TW Loſes qui ſont. dans ce Doëte in+ 
tompatable en eſprit: Apres que 1/2» 
zois leu, Lenfant liſoit fort Say er 
ent, & penſoit en ſgauoix adam 
Ine moy ; & ic me gardois bien; de 
iminuer la bonne opinion qu il 
Jonceuoit de ſoy-meſme. Bien loin 
le cela, afin de luy donne du cou: 
age, ic faiſois tour mon poſſible 

our le tromper vtilement; & & eſt 


Wupres: des enfants qui ſe portent 
genereuſement à la vertu 
Cependant, on. continuoit toil» 
jours la lecture du Grec de Saint 
Matthieu; à la fin on commenga 


nid Saint Mare, & on parcournt fortele: 
8 0 gerement, & par forme ꝗe regetiti . 
854 7 


ce qu on auoit appris de la Grams 
aire Latine. 24 1 1 vom 
Orevous ne ſgauriez croĩte com- 
dien ala lecture de cet Ruangeliſte 
eruit à noſtre homme Car comme 


L:n'augit prefque poing © peine: à 
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ne choſe qu'il faut bien pratique 
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I'entendre! „il etur eſtredesja bia 
fort, & simagina que le reſte ne lu 
couſterbit rien: & moy ien eſtoj 
bien aiſe. Mais il ne ſgauoit pas q 
que i' ay dit touchant Saint Marc, ei 
quelquvne de mes Rpiſtirs Latines 
Je lvy fis encore repeteren ce iemp 
A rons ſes Verbes Grees Ie m 
uay qu'il les ſgauoit en perfedliol. 
Ce fut alors qu'il me dit fort fim 
| lierement Hear ie Peſleuois ain 
non point par vne folle indulgent 
de pere, mais par iugement & aue 
conjnbiſfance den cauſe. ): Pourquef 
ono nt m appyenex· vous pas aum 
| Choſe en Cute, au lieu de me fain 
tant redeler mes Verbes? Ie vous ap 
prens auſſi autre choſe, & vous n) 
fder pas. Quoy donc ? qe repli 
| Garn 2— Berea ing 2 
He "ne ſtay rege est due tit 
lee. Nimporte 3 Croyrihl 
moy ſeulemennt. 
En ſulite nous: commencaſme's 
Luc „ qui de dots arrefta pas fol 
long: temps Aptestelanoos' prin 
FEvangile feloty $Y/Teay ;-qui lag 
1 | 
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xpedie auſſi diligemmeut, ou peu 
en faut, que ſi & euſt ẽſtè du Fran- 
ois; & en meſme: temps on acheua 
es Metamorphoſes pour la premie- 
e. fois. Or comme il aimoit extre- 
hement ce liure, il me fit rire, lors 
u il fut acheue. Car il me deman- 
2 fil 19 auoit pas deux V olumas 
es Metamorphoſes : Non dis je. I en 
-rois bien aiſe, Mais qu importe? 
ous les recommenceront bien toſt, 
d'vn Volume nous en ferons deux. 
on, tant mieux. 
Ce fut alors que ie commencay 2 
ay parler des dialectes, leſquel- 
es ie reduiſis a deux; a Lion 


[air ac & à la Dorique. Ce que ic 
sar ous dis eſt a remargner. Ie ſgay 
nien que cette partie de la Gram- 
epiyaire fait peur a beaucoup de gens): 


lais fi on sy prenoit comme il 
yur , il n'y auroit rien defi aiſe. 


on aduancera beaucoup en peu de 
14 Yps, ſuppoſè que Von {cache par- 
og 


Wiccment la Grammaire. Dites 2 
enfant: 5 110 
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Te Gre que vous uuex appris in 
4 à̃ preſent, & eſt le Gree commii 
Or quand une perſonne ſcait les 5 
gles communes & generales i u 
Science ou dun Art, cette perſm 
remarque auſſi- toaſt ce que ci 

Ju euception: Ainſt 5 ie wal 

w. Conjuguer o Decliner 1 

Verbe, ou vn Nom autrement itt 

vous n anex fait iuſqu à preſent 

c eſt ce qui S appelle Dialecte, th. 

Cela eſtant explique d'vne m 
niere ſenſible à Venfanc , ie luyh 
decliner les Noms Gtecs, ſelon ite 
deux Dialectes que ie viens de dite 

Se les eſcriuis moy - meſme a colt 

Le tous les cas qui eſtoient capable 
de Dialecte. e 
Ten vſay de meſme ſar les Ver 
bes, & luy fis repeter plus de f 
tours durant, ce que ie luy auois a} 
pris. Enſuitte ie lay leu vne pay 
& demie de Corinthus le Gramm 
rien, on il parle des Dialectes. ( 
qui, au fonds, neſt qu'vne reperitic 
route pure; Mais cette petite dive 
fire plaiſoir , & Cell le tout qued 
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is are, principalement quand on à 
n ire auec des enfans qui our de. 
„ qpcit; car ils ſe chagrinent plutoſt 
Fo) e les autres. II faut toujours bien 


pſeruer cela: Ie croy meſme qu on 

n devroit vſer ainſi avec les perſon- 
s yn peu aduan ces. 
Pendant que cela ſe faiſoit, ic luy 
s lire quelques fables d' Eſope en 
tec, & nous repetions tottjours les 
ialectes, de telle maniete,; qu'il 
noir vne facilitè route entiete pour 


uy ey demeſler. F | 
on e Eoſuire ic commengay à le mettre 
dite ns la pratique de ce qu il avoir ap- 


is en luy expliquant deux petits 
Emes Grecs, Lyn, qui a pour ti- 
e, le combat des Grenonilles & des 
ats; l'autre, fut l aduenture du 


de (pure ZLeandre. le fis connoiſtre à 
vis on fils les Heros du premier Poë- 
paz, & luy repreſentay le courage & 
nmaipiniaſtreté des deux partis; & ce- 
s. en termes Burleſques. Sur tout 
ritio lay expliquay bien les noms que le 
diuei oëte a voulu doner à tant de braues 


hefs , qui font l'honneur du Pod- 
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| 1 
me, & quĩ ſeront toũ jours VaduiliM:., 
ration de ceux qui liront cet oui ¶ eſt 
ge. Pout Hero Leandre, len las 
uoit des - ja 1 Hiſtbite ; ie nue 
done rien à faire qu a: luy mettre ¶Mioſ 
Carte de "| Hellelpont deuant | iy 


yeux, pour luy marquer les Villes d 
Seſte & d'Abyde.' Vn: Io > 
Or comme nous rallionspas fon 
viſte dans cette lecture, nous culms 
le temps de parcourir les Metamot 
phoſes iuſqu' au bout. I 
Cela eſtant expedié, nous nod 
miſmes apres I Hiade d' Homete 
dont ie ne manquay pas de faite ll 
loge ſelon ma couſtume : & quo 
que ie n'culle. pas deſſein de fanel 
Rhereur aupres d' vn enfant, ie l 
dis pourtant des choſes qui pol 
roient ſeruir, ſi elles eſtoient Ecrite 
Or il eſt à propos de vous auer 
d' vne choſe, a laquelle perſonne 
ſonge, peut eſtre meſme qu elle oi 
paroiſtra peu ray · ſemblable , qu 


» 


qu au reſte elle ſoit tres-vericable,Wens 
_ mon experience, la pratiq 5: 
es anciens, I vtilitè & la raiſon, on 


pio 
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dui rouuent. Cette verité ſurprenanteg - 
uur ; eſt que la lectore: d'Homere "eſt. 

es convenable 3 Lage des enfans 


Jue la lecture des gtands Autheurs 


neh roſziquees . 

e M L'Expcrictice la prouue, comme 

les Me vous ay dit: Car Celt vne choſe 
"vi seſt faite auant moy, & par \ 
s fon. 07-meſme , en la perſonne de mon 
Ames. loſeph Scaliger commenga au- 


re · fois les eſtudes G recques par les ” 
octes , Ceſt à dire par Homete & 


KOO a: les trois Tragiques: & moy, qui £ 
nere Nous parle, ie commencay auſſi par- 
re, quoy que ic n euſſe que quatorze : 
. que 8. & qu'on ne m' euſt pas ſeule: 
ane ent monſtce a lire en G rec » & 

ie lu ue ic n'culle apptis Muſa, qu apres 
pollnoir atteint ma douziéme année. 
crite ela ſoit dit pour lexperience. 
wer Quant 2 ce. qui eſt de la pratique. 
anc ies anciens Grees , c'eſt vne choſe 
e ron na que faite dg ouuer, puil- 
„que tout le monde ak que les en- 
ble, ns de Grece comniencbient pat 
aro omete. Mais, me dira quelqu'vn, 
loo, our quoy done csmengaſtes- vous 
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a inſtruire voſtre petit eſcholic 
par la lecture, du Nouuęau Tells 
ment: Par ce que ic voulois 
comme la raiſon le veut auſſi, ar 
| ſceuſt autant de Gree commun qui 
{cauoient les enfans de Grece, auat 
que de commencer leur Home- 
IC ; ſans quoy 11 n'y auroit rien ; 


faire abſoliment. 


Pour · ce qui eſt de la raiſon, f 
yoicy. Ie dis qu'il vant mieux com. 
mencer par Homere, que par ly 
beaux autheurs proſaiques , d- 
tant que le tour de ces derniers el 
trop grand: qu'il y a tant d'inuer i 
ſions, de trajections, dhyperbates © 

&c. Et que le Verbe eſt preſque toi. 


jours {i eſloigne de ſon tegime , que 


- 


nonobſtant que l'enfant {cache tou 
les mots qui compoſent vne period: 
il ne peut pourtant ſortir de cert 
periode: Ce qui n artiue pas dans le 
lecture d' Homere. Il eſt vray que 
cet Autheur a Vame grande, ſubli 
me, & vaſte, ie Paduoue : Ma 
ceux qui le connoiſſent, aduoũeront 
auſſi, qu'il a leſprit extre menen 


„3 22 Tg < 

EBS HYM ANITE's. Ir 
clair, qu il comp oſe facilement, & 
que la maniere de, conceuoir les 


bolic 


Teltz. 


ulois, | de, CONCEUOIT Je 
edc, elt tres-nsturelle. Aiofi In 
uch 0 nfant bien guide dans certe lectute, 
e peu de Co- vn for grand 
[om - progtes. e an” 
tien! Tadjoũte à ces trois raiſons celle 


de l'ytilité, laquelle ie fais conſiſter 
en deux choſes fort conſiderables. 
j a premiere en, qu Homete ſert de 
commentaire à tous les Autheurs 
qui l ont ſuiui, ſoit Pottes, ſoit Ora- 
teurs , ſoit Philoſophes , excepte 
Epicure. La ſecende, c'eſt la con- 
oiſlance & le ſentiment 1nſte des 
particules, d'ou depend la plus fine 
& la plus delicate partie de Helle- 
niſme. Car vous vous ſouuiendrez, 
sil vous plaiſt, qq' Homere regne 
ſans rival en cette partie, fi ce n'eſt 
que vous vouliez mettre Herodote 
auptes de luy. Le Rheteur Caſſius 
Longinus vous aura peut eſtre ap- 
P£15 paatanoy, 5 
N'oublicz pas, auſſi, vn ↄutre petit 
aduanrage ; c' eſt que les Vers d'Ho- 
mere ſont compoles de telle manie- 
"WM a p 
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- quinze lignes de belle proſe. Nel 
vray qu'il fant ſcaugir pout celiq 
* c'eſt qu'vn vers Hexametitz 
Mais c'eſt vne choſe qui $'appread 
bien · toſt., & qui ſe pratique fort a 
lement; car la quantité ſyllabiqut 
eſt fort aiſte en Grec : outre qu 
n'eſt pas queſtion de faire des veis 
de fa teſtè, mais de meſuret ſeult. 


; @- @ -+ . 4 4 
ment des vers qu on ſcaix bien elite * 
faits comme il fau. qo 


Autre aduantage qu'on ne [qa 
roit trop eſtimer : C'eſt qu vn ei 
fant qui apptend de ces vers yi 
cœur, connoiſt bien Sil oublie d 
il tranſpoſe due choſe. Cd 
par cette meſme raiſon que 12 
preuds aiſément eent beaux vet 
Hes; dans vne heute d 
temps, & que ie ne ſcaurois appren 
dre ſix grandes periodes de Cicetai 

en vn jour, ſans y faire toũ join 
| te peyytes faures' , quoy qu 

'ailleurs ic Eire aſſes bien ce qu 

c'eſt que nombre, meſure , & a 
dee ; 
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Nous continuaſmes IIliade iuſ- 
1 qu au douzicme liure: & pendant 
43 ce temps · là i'cxpliquay Saluſte pour 


Vexercitation Latine, & il le repeta 
fort joliment. Ie me ſouuiens bien 
toũ jours qu'il aimoit beaucoup plus 
la Guerre Iugurthine, que la Guerre. 
Catilinaire, &, ſans doute, il auoit 


aui raison d'aimer plus l'vne que au- 
W 5 tre. ; | n 
br Apres auoĩr achene les douze pre- 


miers liures de l'Iliade, ie remat- 
quay que mon fils ſe degoiitoit de la 
lecture d' Homere, Cela of beau. 
me diſoit- il, Mais cela mennuie. 
pourtant. He bien, luy dis- je, ii le 
faut laiſſer avec tous ſes Heros, ſes 
C Pieur, & ſes Deeſſes, iuſques a cinq 
| ſemaines d'icy : Apres quoy vous 
* 1 WW! aimerer. comme auparauant. 
Il reſtoit quelque peu du Saluſte 
lire, pour deux ĩours ſeulement ou 
nuiron. Ce temps eſtantexpire, ic 
luy lis les Fables de Phedre, qui le 
Hiuertitent extremement : ſur tout 
<8 arm baſſade des chiens , & le Prince 
* 1 /o/on: , anec quelques autres petirt 
. | | IJ 2 
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recits, qui ſont tres- agteables, - 
Au reſte, vous ne ſcauez pas pour Ml f 
* quoy je voulois qu'il connuſt ce cc 
aurheur : c'eſt que mon defſei 
eſtoir de luy faire voit Terence; & 
que dans toute Veltendue de la Lan 
gue Latine, il n'y a point d'Cctiuaig 
qui reſſemble fi fort à Tetence que 
celuy là. Mais que poutra-t on lite 
en Grec, cependant ? Car il ne faut 
pas diſcontinuet. Ie ſgauois bien 
qu'on auoit trop lu d' Homete, pui 
qu'on commencoit à $'cn_cnnilyet, 
On avoir donc beſoin de quelque 
ragouſt auant que de ſe remette 
a I'Ordinaire, C'eſt pourquoy ic 
luy expliquay la premiete Come. qu 
die 4 Ariltophane , 2 la reſetue de il 
certains endroits qui ſont trop li: m 
centieux, comme, par exemple, ce. ¶ au 
lay on Carion amene les pailaos ¶ te 
&c. Celuy encore où la vieille De- te 
moiſelle vient faire ſes triſtes dolean - m 
ces ſur le Theatre, d'autant * PO 


tes e ſeruie à ſouhait depuis ſe: 
Aue Plutus auoit recouvre la vent. Nie 
O q complexus:, & gaulia Wis: 
gaanta fugrunt ! | 


I 4 « 4 St; * 
MANIT'ES, 55 2 
es. Cer Autheur , qui parle ſi bien & 


pour: f nettement, roucha reſprit de heſ- : 
t cet colic, fi bien qu'il ne pouuoit s em- 
ellein peſcher de me témoigner la ioye 
©; XN qu'il auoit de ce que ie luy auois 
Lan- 
Juain 
e que 
a lite 
e faut 


bien WM croiſtre vn bel eſptit. II me dir plus 
„pus d'vnc fois en ce temps: la, que 
per quand il liſoit fa Comedie d' Ari- 
elque to phane, il croyoit eſtte a la Farce, 


ett ou ie lenuoyois de temps en temps, 
oy ie avec quelqu'vn de mes amis. Ce 1 
ame · que ie ne faiſois pas ſans raiſon: cat 4 
ue de il eſt certain que la Farce & la Co- 8 

op li: medie donnent beaucoup d'eſprit = 

ce. aux cnfans , & Icur 1emplifient la 

faos ¶ teſte de mille idees badines, qui flat 

De- tent agreablement & vtilement Vi- 

lean - magination : & c'eſt toujours le 

v'clic point on vn Maiſt re babile doit vi- 


epuis 
e. 
lia 


ſer ; car oſtez le plaiſir des eſtudes, 
ie ſuis fort perſuage qu vn enfant ne 
icauroir les ainfer, Mais entendons 
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nous, sil vous plan car ie nen. 
tends pas parler de toutes ſortes de 


Farces, ny de toutes ſottes de Come! 


dies; je n'entends parler que de 
crime. „ TY 5 LEN 
Ce fut en ce temps · Ià que ie me 


reſolus de luy faire voir l Eneide: & 
pour cet effet ie luy fis expliquerles 


grands arguments qui ſont au de- 
vant de chaque liure, & luy demon. 
ſtray le voyage d'Ence ſur la Cat: 
_ ce qu'il apprit aiſẽment, parce qu'i 
ſcauoir alles bien le tour de la met 
Mediterranée. Mais comme cela 
ne ſuffiſoĩt pas pour cette lecture, is 
luy fis voir ſur la Carte antique dl. 
talie les principaux lieux de cette 
Prouince , deſquels Virgile a fait 
Mention dans le Denombrement 
des troupes , & ailleurs. Ie luy fis 
reuoir encore ſon Euttope & fon 
Victor iuſqu à Tibere. Ce que ie 
fis a cauſe du fixieme livre de M. 
neide, & de la deſcription du Bot- 
clicr cnchante. | = 
Or comme tot cela ſe faileit 


celles qui ſoar ingenieuſes ſans 
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nen. pteſque en ioũant, & que peu à peu 


nous auions acheuè le: Plutus d A. 
tiſtophane; ie commenqay à luy ex- 
pliquer les Nu#es, & luy mis d'a ord 
deuant les yeux Veſtat du Theatre, 
& luy repreſentay d'vne maniere 
burleſque les plus ridicules euene- 
mens de la piece. Vous pouuecz bien 
vous imaginer que Socrate n'y fut 
pas oublic, ny le panier d od parloit 
Itrepſiade, &c. Cette lecture ſeruit 
Amirablement bien pour aſſaiſon- 
ner celle de Virgile, que nous com- 
mengames deux ou trois iours aptés. 


Eneide eſtoic bien plus difficile 
que ['Iliade. II alla meſme vn tour 
iuſqu'à me dite: II me ſemble 
qu Homere eſt bien plus natarel i 
plus coulant que Virgile, le fas 
ſurpris de ce iugement: Cepen- 
dant, luy dis je, il faut ſcauoir !'B- 
ne ide auſſi bien que l'Iliade ; cat 
| C'>l le plus beau Po me qui ait ia- 
Bon. mais parua Rome. Vous aue: pont- 
| tant fort- bien iugé: mais la diffe- 
leit krence qui eſt entre 'va & l autre, ne 


[ 


Car Venfant me diſoit ſouuent que 
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vient que de la difference de la lan. 
gue : C'eſt que le genie de la langue 
Latine eſt dur , & que celuy de la 
Grecque ne Veſt pas. Mais nous pat 
lerons de cela quand vous ſeteꝛ 
grãd. Ce que ic dis fat pour [ heute. 
Quand vous aurez acheue I Eneide, 
ie vous diray , peut-eſtre, quel eſt le 
1ugement, que ic fais de ce Pot᷑te, & 
vous marqueray les endroits qui 
me plaiſent peu, & ceux qui me 
plaiſent beaucoup; Et alors vous 
ſgaurez pourquoy il vous ſemble 
plus difficile & moins natutel 
qu Homere. | 


_  Apres que nous euſmes leu cette 
belle Comedie , ic luy fis repeter 
tous les Noms & tous les Verbes 
SGrecs ſelon les deux dialectes de 
minantes. Ie trouuay que tout alloit 
fort. bien. Il faut toù jours, neant 
moins, ſe ſouucuir, que, comme 
on apprend , on oublic auſſi. Cie 
pour cela que ie faiſois repeter de 
temps en temps ce qui auoit elte ap- 
Pris. r ; 5 FF 
Cependant , comme ie I'auois re 


. 8 
. FS. 
F< : 


mis ſur ſon Homere , en finiſſant les 


la lan- N Ae, d'Ariſtophane , ,, Flliade sa- 
langue vangoit beaucoup; car nous eſtions 
de la des. ja paruenus au vingrieme liure 


us Pat ¶ ſans auoir troune aucune difficulté 
ſerer I conſiderable. ; 


beute. pour le diuertit cependant, ie 


neide, lay expliquay les Comedies de Te- 
| eſt le rence ; mais non pas les Prologues, 


ere, & qui ſont plus difficiles que quelque | 


S UiFchole de meilleur. Nous en auions 
1 me Bexplique la moitié, lors qu on ache- 
Vous ua l'Iliade: Ie continuay l'explica- 
embleſſtion des autres ſans lire en Grec 3 
atutelſ c'eſt pourquoy cela alla afles viſte. 
Oc comme ie luy auvis fait lire 
I'Amphicryon de Plaute à diverſes, 
repriſes, tantoſt vne Scene & tantoſt 
vne autre, il s' en ſouuint fort bien, 
& me dit que Terence tout entier 


cette 
peter 
erbes 
s dC 
alloit 
eant 


| que le ſeul Amphitryon. 
mie 


ml Ce fut en ce temps là que ie luy 
eiii dreſſay vne petite Chronologie, qui 
3 dc commencoit au ſiege de Troye, & 
e ap finidoir 3 P'Empirede Tibere. le lu 

= montray. enſuite comment il falloir 
Sr 2 | 


ES HyMANtTE'S. 9 


ne lay auoit pas donne tant de plarſir 
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sen ſetuit & 1] sen aidoir alles bien, 
lors que ie luy faiſois quelque petit 
queſtion ſur ſon Eutrope & ſur fo 
iss. OR 
Or afin que vous ſcachicz tour, 
Monſieut, voicy de quelle maniere 
ie l' interrogeois : Par exemple: 
Combien ya-t- il d'annces depuis 
Darius, ou la bataille de Marathon, 
iuſqu a leſus-Chrift? Com- / 
bien depuis le combat naual de Sa- 
lamine iuſqu'a Alexandre? _ _ 
Combicn dannces depuis Epami- 
nondas iuſqu'a lule Ceſar ? &c. 
Entre autres choſes ie luy fixay li 
memoire {ur la ſixiẽ me Olympiade, 
& ſur la fondation de Rome: ſut l 
premiete, la {cconde, & la troiſieme 
uerre Punique : ſur les trois gran. 
es guerres Ciuiles, & ſut la Nail · 
ſance de Ieſus-Chriſt, Cela eſt peu 
de choſe ; &, cependant, Qu'il y a 
de g ens qui enſeignent les autres, & 
qui ne ſcauent pas meſme ces petits 
clemegs ! le luy fis connoiſtte 2ulli 
[a liſte des Rois de Perſe, & celle 
des Roys d'Egypte ; Ce qui eſt 
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facile; & dk vnc vtilĩtẽ incrcyatilr l- 
2 Apes cela ic voulus luy commen- - 


cer Tite-Live: & pour bien faire; it gs 
lay demontray les choſes generales 
de la Catte de Rome faite par Pyrto 
im peu. Mais ie teconnus bien roſt 
que cet Autheur n eſt pas vn iure 
pour des enfans zl. jugement de 
Quintilien m' auois tronipé. Tite- 
Liye lait ſesrperigdes trop longues: 
il yen a qu onne autor pranon- 
cet qu à deux reptiſes d haleina ct 
de celles las 1 ay ee e 
rics.-gtand nomhte: derrieic2uiioh 
Exemplaite. Je dis founenzod. rime, 
ſes periodes peuuent paſſer pour 
des Geaus ou des Coloſſes parmy tes 
autres periodes. Apis auoir dunb 
acheué le troificme liare- 4e la prey 
miete Decade, ic laiſſayz ld ect Au- 
weur, & fis ręprendse A lenfant ſon 
Iuade, qu il liſoit tout· courant i Et 
ie n eſtonnois moy : meſme de 4k 
Acilite prodigieuſe qu il auoĩ lick 
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miere qualite faiſoir qui 19 
choit au . Hieationh 
tout ce ee Sit 56 Paw 
tre le a deff du ugs le 
chagriner qub tes zarabnt w 
9 5 7 ie faiſois ale: mon ooſte be qui 
Falloit faire? *enfreftieſtant-rojours 
dans mes explrditiong quolgue the: 
5 Lacqui le fiſt rich, Nie th 
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| des aſnes z & que 
Ano face finowan.gſnecommeluy® 
Comme nous' reperious ade, 
pacheuay les quatre derniers liures 
2 8 
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co doit, Qu pqpuoientalerideifi; 
motif 2 Que. d anten pd ir falt: f 
cet ukvfant fut ip aruenui ãuſqa la 
viogtie me tanie de ſom age? Com. 
bien autions - nous leu d'hiſtoites 
Greeques & Latines? Combien de 
beaux Autheurs de Matale : Com- 
bien de Tragedies? Combien d' O- 
rateurs d car enfin le plus fort dela 
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beſongne eſtoit fait. 


Et pour en faire autant, &, peiirs 
eſtre, encore plus, il meſt beſoin 
2 d' vne choſe :-Cieft vn bon Mais 
ſtre. Mais pour eſtre tel il faut 
on poſiede-biey” ce-quiil doit en 
ſeigner. Cela ne ſuffit pas encore 
V faut qu il ait ene Affection de pere 
pour ſon diſciple, & qu'il foirextre- 


, > os 


mement exact: mais point de cha- 


gtin, point de bigarterie: C'eſt ee 
qui gaſteroit tout. Cependant, on 
1 la lm - part des Sol- 


ges gu, trop de Maiftres laſchesy 


ou ignot ans ou eſtoùꝛdis: meſchan- 
es qualites: Mais ib eſt bien ail de 
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I Kecit, 1'aurois beſoin, pour ele, de 
ehr 2% gues caracteres Grets, Gwiln y 
] en 4 point en cette Ville qui me plai- 
Haie ſent; Dailleurs en veliſant ! Epiſtre 
aut ¶ Latine que j eſcrjnis, autre fois & 
em . 2 ſeur S AR RA . j ay trouuł 
ore: que j aurois troß de peine,s me fal- 
pere boit rendre raiſon de mes penſees. 1 [ 
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